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Résumé :  

  
Les abeilles ou Apoidea apiformes jouent un rôle important dans  la conservation   de    la biodiversité des plantes 

par le mécanisme de  pollinisation. Ainsi, un tiers des plantes cultivées est  pollinisée par plusieurs espèces d’abeilles  pour  
assurer le maintien de la qualité de leurs  fruits. Estimées à 25.000 espèces   dans le monde,  les  abeilles sauvages en 
particulier  ont  été largement étudiées selon divers aspects (systématique, biologie, physiologie, écologie). Dans la région 
Ouest Paléarctique, il existe une grande  diversité  d’abeilles sauvages surtout dans le bassin Méditerranéen. Cependant, cette 
faune est très peu étudiée en Afrique du Nord, en particulier en Algérie. La présente étude concerne la distribution spatio-
temporelle de la faune des abeilles sauvage sur plantes spontanées en plaine et en montagne à travers les régions Nord-Ouest 
d’Algérie  selon le gradient altitudinal. Les zones d’étude concernées sont : (Ahl El Ksar) Bouira, (Boudouaou) Boumerdes, 
El Harrach (Alger), Soumâa (Blida) et Chettia (Chlef). Le travail a été mené durant la période allant de 2004 à 2010 selon la 
méthode de comptage du transect végétal adapté aux plantes. Les résultats de cette étude montrent,  à partir de 9740 individus 
récolté, un inventaire  de 27 genres  et de 198 espèces dont 27 sont  nouvelles pour l’Algérie. Elles sont  réparties entre cinq 
familles dont les plus diversifiées sont les Apidae (34%), les Andenidae (26 %), les Halictidae (22 %), les Megachilidae (14 
%) et les Colletidae (4 %). En spécimens, les Andrenidae dominent (45,4 %), face aux Apidae (24,6 %), aux Halictidae (18,2 
%), aux Megachilidae (10 %) et aux Colletidae (1,4 %). La densité et la diversité des abeilles varient d'une région à une autre 
selon certaines conditions climatiques, le gradient altitudinal et les disponibilités en ressources végétales. Les abeilles sont en 
un maximum de taxa en avril (floraison maximale des plantes). 

 
Mots clés : Apoidea apiformes, biogéographie, plantes mellifères, Nord-Ouest d’Algérie. 
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1. Introduction 

 

    Les abeilles sont les meilleurs agents pollinisateurs des 

plantes [18]. Leur activité la plus importante, en termes 

d'avantages pour l'homme, est leur pollinisation de la 

végétation naturelle mais aussi cultivée [21]. La 

pollinisation est l'un des mécanismes les plus importants 

dans le maintien et la préservation  de la biodiversité 

végétale et, en général, de la vie sur terre. En outre, un 

tiers des cultures nécessite une pollinisation pour 

améliorer la qualité des graines et des fruits et la grande 

majorité d'entre elles sont pollinisées par de nombreuses 

abeilles estimées à 25.000 espèces [7]. La faunistique et la 

diversité des abeilles sauvages ont été largement étudiées 

([23]; [11]; [31]; [38]; [6]; [12]; [28]; [26]; [8]; [2]; 

[4] ;[5]). À l'échelle Ouest-paléarctique, on observe la 

plus grande diversité en apoïdes dans la région 

méditerranéenne [19]; [32]. Néanmoins, trop peu 

d'inventaires faunistiques et floristiques sont réalisés en 

région du Maghreb (Afrique du Nord), pourtant ils 

constituent l'élément essentiel pour la détermination de la 

biodiversité d'un écosystème et la gestion de celui-ci. En 

Algérie, les études réalisées jusqu'à présent sur les 

Apoidea restent fragmentaires et concernent que certaines 

régions de l’Est et du Nord  (Constantine, Khenchela, Tizi 

Ouzou, Belcourt, Rouiba, Ain Taya, Zemmouri). 

    L'Algérie est un pays soumis à l'influence conjuguée de 

la mer, du relief et de l'altitude. Le climat est de type 

méditerranéen tempéré (selon les régions). Il est 

caractérisé par une longue période de sécheresse estivale 

variant de 3 à 4 mois sur le littoral, de 5 à 6 mois au 

niveau des Hautes Plaines, et supérieure à 6 mois au 

niveau de l'Atlas Saharien ([35]; [39]; [13]). Avec ses six 

régions écologiques (per-humide, humide, sub-humide, 

semi-aride, aride et saharien ou per-aride, l'Algérie 

possède une grande diversité floristique d’environ 8.267 

espèces. Les températures annuelles et les précipitations 

diffèrent d'une région à une autre. En effet, les sites 

d’études du présent travail appartiennent au semi-aride, 

les températures annuelles moyennes sont comprises entre 

11 et 20°C. et les pluviométries annuelles sont comprises 

entre 500 et 300 mm. La présente étude apporte de 

nouvelles connaissances des Apoidea sauvages à travers 

quelques localités du Nord –Ouest d'Algérie. Les aspects 

essentiels traités sont (1) l'établissement de la liste des 

espèces d'apoïdes,  (2) la répartition dans le temps durant 

l’année et à travers les différentes régions d'étude de la 

faune d'abeilles et (3) valider ou non l'hypothèse 

concernant la faible diversité des apoïdes solitaires dans 

les régions montagnardes par rapport à celles situées en 

basse altitude.  

 

2. Matériel et méthodes 

 

    La distribution spatio-temporelle des abeilles sauvages 

est étudiée à travers les sites : Ahl El Ksar (Bouira), 

Boudouaou (Boumerdes), El Harrach (Alger), Soumâa 

(Blida) et Chettia (Chlef) (Fig.1). Le choix est fait au 

hasard selon l’accessibilité des sites.  

Ces régions d’étude présentent les caractéristiques  

notées dans le tableau 1. 

 

2.1. Composition de la faune d’Apoidea 

 

        Pour identifier la faune des abeilles présentes dans 

les milieux d'étude, plusieurs méthodes sont employées 

afin de récolter le maximum d'espèces. Il s’agit de la 

chasse à. Celle–ci consiste à capturer les grosses abeilles 

comme les Xylocopinae, les Anthophoridae et les 

Bombinae à l'aide d'un filet entomologique [36]. 

L'échantillonnage se réalise pendant une demi journée de 

8 heures à 12 heures car les abeilles sont plus actives 

pendant cette période. Une autre technique aussi 

importante que  la précédente est utilisée pour 
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l'échantillonnage et la capture des abeilles : la chasse à 

l’aide des tubes en matière plastique. Cette technique 

s’effectue par approche directe aux abeilles butinant les 

fleurs avec des tubes en matière plastique de 5 cm. de 

hauteur et 3 cm de diamètre contenant un papier filtre 

imbibé de quelques gouttes d'éther-acétique [9]; [15].  

Cette méthode est très pratique, elle permet de capturer 

les espèces les plus rapides et beaucoup d'espèces de 

petite taille. 

  

2.2. Comptage des Apoidea 

 

       Elle est réalisée pendant la période printanière. Celle–

ci coïncide avec la floraison d'un maximum de plantes et 

le vol de la majorité des abeilles. A partir du 29 mars 

jusqu'au 28 juin, 8 observations sont faites par journée, de 

7 h. à 15 h. (Gmt + 1) , du 29 mars au 28 juin, dans toutes 

les localités  L'observateur ou le manipulateur compte les 

abeilles à chaque heure de la journée par des observations 

pour toutes espèces confondues préalablement identifiées. 

Les comptages s'effectuent deux fois par semaine.  Cette 

méthode de comptage est celle du transect végétal adaptée 

aux plantes herbacées [40]; [27]. Il s'agit de 5 transects, 

avec 1m de large, correspondant à 2 rectangles contigus 

ayant 380m de contour: 2 × 100m + 3 × 60m.   

       Les données et les résultats obtenus à travers toute 

l’étude doivent être exploités en adoptant un certain 

nombre de méthodes. Celles-ci sont spécifiques à chaque 

méthode d'échantillonnage et aux objectifs visés. 

Southwood [37] propose pour l'étude des communautés 

animales, notamment des insectes, d'effectuer des 

analyses de distribution d'abondance et des indices 

écologiques tels que la diversité. Nos résultats sont 

exploités dans cet axe. 

 

2.3. Analyse des données  

 

       La diversité spécifique peut être quantifiée par 

différents indices mathématiques. Dans notre cas, nous 

avons choisi d'en utiliser l'indice de Shannon-Weaver et 

l'espérance de Hurlbert. 

 

2.4. Gestion des données  

 

       Les données sont gérées à l'aide du logiciel Data 

Fauna Flora (DFF version 1.0) [3].  

 

 

     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 1 – Localisation des régions d’étude du Nord-Ouest d’Algérie 

N 

Mer Méditerranée 
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Tableau 1 - Caractéristiques des quatre stations d'étude. T°moy. ann.: température moyenne annuelle, Précip. ann. (mm): 
précipitations moyennes annuelles 
 

Sites - Coordonnées 
- Altitude (m) 
- T°moy. ann. (°C)  
- Précip. ann. (mm) 

-Occupation du     sol 
-Flore spontanée 

Ahl El Ksar 
(Bouira) 

-36°00'N et 3°00'E  
-890 m.  
-11,1°C.  
-540,6 mm 

-Pâturage 
- Rosmarinus  officinalis L.  
Cistus ablidus L.  
Glladiolis segetum L.  
Leontodon hispidus L.  
Anacyclus clavatus Desf  
Galactites tomentosa (L.) Moench.  
Raphanus raphanistrum L.  
Sinapis arvensis L.  

Boudouaou 
(Boumerdes) 

-6°47'N et 3°36'E 
-72 m. 
-17,4°C.  
-538,1 mm.  

-Pâturage 
-Galactites tomentosa (L.) Moench  
Raphanus raphanistrum L.  
Leontodon hispidus L.  
Anacyclus clavatus Desf  

El Harrach 
(Alger) 

-36°43'N et 3°08'E 
-50 m. 
- 18.1°C.  
- 575,2 mm. 

-Jachère 
- Oxalis pes-caprae L.  
Sinapis arvensis L.  
Centautea pullata L.  
Sonchus oleraceus L.  
Cichorium intybus L.  
Galactites tomentosa (L.) Moench.  
Anacuclus clavatus Desf  
Chrysanthemum paludosum Poiret  
Hedysarum coronarium L.  
Convolvulus tricolor L.  
Papaver rhoeas L.  
Fumaria agraria Lag.  
Raphanus raphanistrum L.  
Sinapis arvensis L. 

Soumâa 
(Blida) 

-36° 43’N et 2° 49’E 
 -163 m. 
-19.7°C. 
-662.61 mm. 

-Jachère 
-Anacyclus clavatus Desf  
Calendula arvensis L.  
Chrysanthemum paludosum Poiret  
Galactites tomentosa (L.) Moench.  
Raphanus raphanistrum L.  
Sinapis arvensis L.  
Oxalis pes- caprae L.  

Chettia 
(Chlef) 

-36° 10′N et1°20’E 
-119 m. 
-19 °C.  
- 410 mm. 

Taraxacum officinalis F.H. Wigg 
Sinapis arvensis L. 
Ruta graviolens L. 
Raphanus raphanistrum L. 
Centaurea pullata L. 
Ammi majus L. 
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3. Résultats et discussion  

3.1. Composition et diversité spécifique des Apoidea  

 

L’effectif total de cette faune pour la présente étude est de 

9740 spécimens lesquels sont répartis entre 198 espèces, 

39 sous-genres, 27 genres et cinq familles (Tab.2, 3). [14]   

fait état de 3897 spécimens à Constantine, distribués entre 

5 familles, 18 genres et 56 espèces. Dans un récent travail, 

Louadi et al., [17]  recensent 382 taxa appartenant à 55 

genres à travers huit localités de la partie Nord – Est 

algérienne. Cette étude a permis de noter de nouvelles 

espèces pour la faune des Apoides du Nord-Ouest 

d'Algérie qui n'ont pas été citées par Alfken [1]. Il s’agit 

de Xylocopa pubescens Spinola, 1838, Anthophora 

holoxantha Pérez, 1895, Anthophora rogenhoferi  

Morawitz, 1872, Amegilla albigena Lepeletier, 1841, 

Sphecodes albilabris Fabricius, 1793. 

        Seules quelques espèces abondent (Andrena flavipes, 

Andrena florentina, Andrena albopunctata, Halictus 

scabiosae, Halictus rufipes). 41 taxa sont représentés par 

un seul spécimen (singleton).  

        Ces données viennent confirmer la richesse 

faunistique importante du Nord-Ouest d'Algérie. Elles 

appuient l'hypothèse émise par RASMONT et al. (1995). 

En effet, d'après ces auteurs, cette diversité serait encore 

plus grande si on englobe l'ensemble de l'Algérie 

      Les familles d'abeilles sauvages sont représentées par 

34% des espèces observées appartenant à la famille des 

Apidae. Cette famille apparaît comme la famille la plus 

diversifiée au Nord-Ouest d'Algérie (Fig. 2). Cependant, 

la famille des Andrenidae est la famille la plus abondante 

représentant à elle-seule 45% des spécimens observés 

(Fig. 3).  

        La famille des Colletidae est peu diversifiée et peu 

abondante. Cependant, celle des Mellitidae est absente. 

En effet, les espèces de cette famille n’ont pas été 

signalées dans nos régions d’étude bien qu’elles aient été 

recensées en 1914 par Alfken dans la région algéroise au 

cours de l’automne. Cette famille est présente dans le 

répertoire de Louadi et al. [17] au Nord-Est d’Algérie. 

L’absence des Mellitidae dans nos régions d’étude est due 

probablement à leur préférence alimentaire étroite, 

sachant que les espèces de cette famille, notamment les 

Dasypodini préfèrent les régions xériques notamment le 

continent africain ([20] ; [22; [23] ; [24]). Cependant,  une 

espèce du genre Dasypoda endémique du Maghreb 

connue du Maroc ([23]   [24]) a été recensée dans la 

région de Khenchela à l’Est de l’Algérie par Louadi et al. 

[16]. Schebl et al. [34] note également l’absence des 

Mellitidae en Egypte. 
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Tableau 2 – Abondance des spécimens par genre et par famille d'Apoidea dans les quatre stations d'étude. Ni = nombre de 

spécimens (ELH.= El Harrach, SOU.=Soumâa, BOU.=Boudouaou, A.E.K.=Ahl El Ksar, CHE.=Chettia) 

  

 Ni / Station 
Famille Genre A.E.K.      BOU ELH SOU CHE 
 
 
 
 
 
 
Apidae 

Bombus 39 1 31 7 539 
Anthophora 17 0 278 17 185 
Ceratina 0 0 1 0 1 
Eucera 29 3 833 154 505 
Nomada 0 0 18 0 8 
Melecta 0 0 1 0 19 
Tetralonia 1 0 2 0 16 
Xylocopa 0 1 209 0 52 
Eucera 
(Synhalonia) 

15 0 0 0 0 

Ammobates 0 0 1 0 0 
Amegilla 0 0 0 0 62 
      

Total 101 5 1374 178 1387 
Andrenidae Andrena 151 252 3318 425 227 

Panurgus 0 0 86 0 0 
Total 151 252 3404 425 227 

 
 
Halictidae 

Halictus 66 4 1654 0 16 
Lasioglossum 
(Lasioglossum) 

67 2 287 0 0 

Lasioglossum 
(Evylaeus) 

34 20 261 97 0 

 Sphecodes 0 0 11 0 16 
Total 167 26 559 97 32 

 
 
 
 
Megachilida
e 

Osmia 8 1 251 25 347 
Megachile 0 0 118 0 216 
Chalicodoma 0 0 0 0 1 
Lithurgus 0 0 102 0 0 
Hoplosmia 
(Paranthocopa) 

0 0 1 11 0 

Anthidium 0 1 0 0 103 
Chelostoma 0 0 0 86 0 

Total 8 1 472 122 677 
Colletidae Colletes 0 0 0 21 0 

Hylaeus 0 0 17 38 0 
                             Total 0 0 17 59 0 

TOTAL 427 284 5826 881 2323 
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Tableau 3 – Répartition des principales espèces d’abeilles sauvages dans les cinq sites d’étude à travers les régions du Nord-

Ouest d’Algérie. (1 – Présence ;  0 –  Absence ; ELH.= El Harrach, SOU.=Soumâa, BOU.=Boudouaou, A.E.K.=Ahl El   

                     Ksar, CHE.=Chettia) 
Famille Taxa AEK  BOU ELH SOU CHE 
 
 
 
 
 
 
Apidae 

Bombus terrestris 
Linnaeus, 1758 
Bombus ruderatus Scopoli, 
1763 

1 
 
0 

1 
 
0 

1 
 
1 

1 
 
0 

1 
 
1 
 

Anthophora plumipes 
Pallas, 1772 
Anthophora atriceps 
Pérez, 1879 
Anthophora dispar 
Lepeletier, 1841 
Anthophora holoxantha 
Pérez, 1895 
Anthophora rogenhoferi  
Morawitz, 1872 
Anthophora fulvitarsis 
Brullé, 1832 
Anthophora leucophaea 
Pérez, 1879 

1 
 
0 
 
1 
 
0 
 
0 
 
1 
 
0 

0 
 
0 
 
0 
 
0 
 
0 
 
0 
 
0 

1 
 
1 
 
1 
 
1 
 
1 
 
0 
 
0 

0 
 
1 
 
0 
 
0 
 
0 
 
0 
 
0 

1 
 
0 
 
0 
 
0 
 
0 
 
0 
 
1 
 

Ceratina cucurbitina 
Rossi, 1792 

0 0 1 0 1 

      

Eucera squamosa 
Lepeletier, 1841 

0 0 1 0 0 

Nomada sexfaciata Panzer, 
1799 

0 0 1 0 1 

Melecta spp. 0 0 1 0 1 

Tetralonia spp. 1 0 1 0 1 

Xylocopa violacea 
Linnaeus, 1758 
Xylocopa pubescens 
Spinola, 1838 

0 
0 
0 

1 
0 
0 

1 
1 
1 

0 

0 

0 

0 

1 

1 

Eucera (Synhalonia) spp. 1 0 0 0 0 

Ammobates punctatus 
Fabricius, 1804 

0 0 1 0 0 

Amegilla albigena 
Lepeletier, 1841 
Amegilla quadrifasciata 
Villers, 1789 

0 
 
 
0 

0 
 
 
0 

0 
 
 
0 

0 

 

 

0 

1 

 

 

1 

      

      

Andrenidae Andrena flavipes Panzer,  
1799 
Andrena thoracica 
Fabricius, 1775 
Andrena ferrugineicrus 
Dours, 1872 

1 
 
1 
 
0 

1 
 
0 
 
1 

1 
 
1 
 
1 

1 

 

0 

 

1 

1 

 

1 

 

0 
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Panurgus spp. 0 0 1 0 0 

      

 

 

Halictidae 

Halictus scabiosae Rossi, 
1790 
Halictus rufipes Fabricius, 
1793 

0 
 
0 

0 
 
0 

1 
 
1 

0 

 

0 

0 

 

0 

Lasioglossum 
(Lasioglossum) clavipes 
Dours, 1872 
 

1      1 1 0 0 

Lasioglossum (Evylaeus) 
subhirtum Lepeletier, 1841 

1 1 1 1 0 

 Sphecodes albilabris 
Fabricius, 1793 

0 0 1 0 1 

      

 

 

 

 

Megachilida

e 

Osmia tricornis Linnaeus, 
1811 
Osmia signata Erichson, 
1835 

1 
 
0 

0 
 
1 

1 
 
1 

0 

 

1 

1 

 

0 

Megachile rotundata 
Fabricius, 1793 

0 0 1 0 1 

Chalicodoma sicula Rossi, 
1792 

0 0 0 0 1 

Lithurgus chrysurus 
Fonsclombe, 1834 

0 0 1 0 0 

Hoplosmia 
(Paranthocopa) pinquis 
Pérez, 1895 

0 0 1 1 0 

Anthidium florentinum 
Fabricius, 1775 

0 1 0 0 

 

1 

Rhodanthidium siculum 
Spinola, 1838 

0 0 0 0 1 

                            Chelostoma ssp. 0 0 0 1 0 

Colletidae Colletes similis Schenck, 
1853 

0 0 0 1 0 

Hylaeus affinis Smith, 
1853 
Hylaeus basalis Smith, 
1853 

0 
0 

0 
0 

1 
0 

1 

1 

0 

0 
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Fig. 2 – Diversité des familles d'abeilles sauvages dans les       

régions d’études 

 

 

Fig. 3 - Abondance des familles d'abeilles sauvages dans 

les régions d'étude 

  

3.2. Phénologie des familles d'abeilles sauvages 

       Les Apoidea sont actifs selon les facteurs climatiques 

et les paramètres interspécifiques et intraspécifiques. Les 

effectifs des cinq familles varient selon les mois et les 

régions. La figure 4 représente la phénologie des familles 

d’apoïdes sauvages. Les courbes sont établies à partir du 

nombre d’individus des espèces présentes. Les effectifs 

des cinq familles varient selon les mois et les stations. En 

effet, les Andrenidae sont plus nombreux pour les cinq 

stations, mais ils atteignent leur pic d’abondance en avril 

pour les régions d’El Harrach (Alger), de Boudouaou 

(Boumerdes), d’Ahl El Ksar (Bouira) et de Chettia 

(Chlef), en mai pour la station de Soumâa (Blida). 

       Les Apoidea sauvages présentent une période de vol 

intense au printemps pour les régions du Nord-Ouest 

d’Algérie. Celle-ci est plus marquée du mois d’avril au 

mois de juin. Les espèces d’apoïdes diminuent en nombre 

à partir de juin, car on assiste à l’achèvement de la 

floraison de nombreuses plantes printanières. Par 

conséquent, l’activité des Apoidea coïncide avec la 

période de floraison maximale des plantes hivernales et 

printanières.  En Tunisie, Sonet et Jacob-Remacle [36] 

ayant travaillé sur la légumineuse Hedysarum coronarium 

L. décèlent un grand nombre d'abeilles sauvages en avril 

et en mai, notamment les Apidae. Louadi et Doumandji 

[15] notent que la plupart des familles d'Apoidea 

observées sont très bien représentées au mois d'avril. A 

Liège (Belgique), où des études similaires sont faites par 

Jacob-Remacle [10] et en France par Rasmont [32], les 

Megachilidae, les Andrenidae et les Apidae atteignent 

leur pic d'abondance au mois d'avril.       

       Les Halictidae sont abondants en juillet et août. Nous 

observons une certaine contradiction avec nos résultats 

concernant les Andenidae et les Halitidae. Dans notre 

présente étude, les Halictidae sont abondants en avril et 

les Andrenidae en mai. Ainsi, les différences observées 

entre les régions du Nord-Ouest d'Algérie et Liège 

relèvent certainement du climat et de la floraison. En 
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effet, le climat estival en Belgique correspond au climat 

printanier au Nord d'Algérie. 

        Aussi, les abeilles solitaires sont plus abondantes 

dans les plaines qu’en hautes montagnes. Ceci est dû aux 

ressources végétales limitées et par conséquent la 

diversité des abeilles est faible. Ce cas est observé dans 

les sites d’Ahl El Ksar et de Chettia situés respectivement 

à 890 et 120 m d’altitude. Par contre les bourdons 

abondent dans ces sites par rapport à celui d’El Harrach. 

Ces remarquent appuient l’hypothèse émise par  Michener 

[19]. Selon cet auteur, la région méditerranéenne est la 

plus riche et la plus diversifiée pour les abeilles solitaires. 

Cette diversité diminue en fonction de la latitude et par 

conséquent de l'altitude.   

       Les principaux facteurs limitant la distribution et la 

diversité des apoïdes sont les sites de nidification [30], les 

conditions climatiques [29], la disponibilité des ressources 

florales pour le pollen [25] et la compétition trophique et 

spatiale [19]. 

       La situation des abeilles en général est aujourd'hui 

très inquiétante. On constate depuis les années 80 un 

déclin radical de la diversité et des populations [33] ; [6]. 

Par leur rôle en tant que principaux pollinisateurs, les 

abeilles constituent un enjeu majeur pour la conservation 

de la nature, pour  l'agriculture et l'économie.  
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  Fig. 4 - Phénologie des familles d’abeilles selon chaque région d’étude (a, b, c, d, e) 
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